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largeur de fix pouces ; cet aviron fert à 
contre-balancer le canoit & à le faire al- 
\ler, tout cela avec une fi grande vitefll% 
qu’une de nos chaloupes à dix rames ne 
pourrait pas fîuivre un de ces canots.

La Relation des Danois f dit qu’ils 
rament fi vite, qu’ils éblouifient les yeux 
de ceux qui les contemplent,- & que 
quoiqu’ils fè croifent fort fou vent, ils 
ne s’entrechoquent jamais.

Leur manière ordinaire de prendre le 
poiflon c’eft de le darder. Leurs dards 
font longs & barbelez, ,6c à l’autre bout 
il y a des vefliesquiy font attachées, 
afin que quand le poiflon a été frappé, « 
les veffies l’empêchent de fè jetter tous 
l’eau 6c lui fafiènt épuifer toutes fes for
ces en fè débatant poui; aller à fond, 
de forte qu’on le prend ainfi facile
ment.

Outre ces canots dont noue avons par
lé, ils en ont d’autres qui font plus 
grands, & dont ils fè fervent pour 
tranfporter leurs tentes & leurs autres 
infttumens, & pour porter chez eux 
les poifi'ons qu’ils ont pris. Ces canots 
ont trente à quarante pieds de long, êc

il
t Veyel la Rel. de Groenland, tome premier,

/


